
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Mercredi de la troisième semaine de Carême (2021-03-10) 

(Évangile : Mt 5, 17-19. Je ne suis pas venu abolir, mais accomplir) 

"Tout art aspire à la condition de la musique". Lorsque, étudiant en littérature, j'ai lu cela, j'ai été 

immédiatement bouleversé par ce que je croyais être une nouvelle vérité universelle. Peu à peu, j'ai 

compris que de telles vérités, radicales et universelles, peuvent avoir de la valeur, mais qu'elles 

n'atteignent pas la cible ou ne l'atteignent qu'occasionnellement. Pourtant, nous continuons à tenter 

de saisir en mots la vérité. Il en va de même pour l'échec de la réussite et la réussite de l'échec que 

nous apprenons en essayant de méditer. Ce que nous voyons dans ce processus, c'est l'importance de 

toujours mettre de côté les mots et les idées auxquels nous faisons confiance. Il n'y a pas de réponses 

qui conviennent à tout, mais apprendre cela éclaire tout le paysage de notre expérience. 

La méditation est une voie de sagesse - pour tous - précisément parce qu'elle ne peut se résumer en 

une phrase percutante, ni même en un long traité. Une approche scientifique des bénéfices 

mesurables peut en dire des choses vérifiables. Mais ce ne sont que des observations, des illustrations 

de ce qui ne cesse de nous dépasser. 

John Main l'a compris enseigné avec le génie de la simplicité. Il savait que la plénitude n'est pas 

statique, mais qu'elle est une libération de toutes les limites qui nous empêchent de nous développer 

sans limite. Dans le travail du mantra, nous nous détachons d'hier et de demain ; nous découvrons 

combien ces dimensions de la réalité sont limitées. Lorsqu'elles perdent leur emprise sur notre esprit, 

nous découvrons que nous sommes toujours dans l’instant présent et que nous pouvons effectivement 

goûter à la paix et à la plénitude qu'il apporte. Mais faire l'expérience du présent est la première étape 

pour entrer dans l’éternel instant qui est celui que Dieu nous rend présent. C’est le premier pas vers 

un univers en expansion, vers la plénitude qu'est Dieu. 

Nous ne pouvons pas saisir tout cela en mots ou en concepts, mais nous pouvons nous asseoir et dire 

le mantra. L'apprentissage de l'humilité, de la fidélité et de la confiance qu'implique la voie du mantra 

nous ouvre à l'immédiateté de l'infini. La méditation nous ramène donc à notre demeure en Dieu, mais 



revenir à sa demeure, dans ce cas, ne signifie pas s'installer dans la sécurité et le familier. C'est devenir 

un pèlerin qui grandit dans la liberté de l'amour mais avec de moins en moins de choses auxquelles 

nous sommes attachés. 

Les formes de vie que prend ce pèlerinage, même dans toute une existence ou dans une semaine, sont 

innombrables et imprévisibles. Nous apprenons à être prêts et obéissants à la loi du changement 

perpétuel. Mais quelle qu’en soit la forme, il y a la paix et la certitude de ce que l'Évangile appelle la 

Voie. John Main comprend l'expérience quotidienne de croissance dans la méditation en relation 

directe avec l'appel chrétien. Je dis "comprend" plutôt que "a compris" parce qu’en écoutant ses 

conférences pendant le Carême, la profondeur et les perspectives de son enseignement sont comme 

une nouvelle révélation qui me renvoie à la Voie de l'Évangile avec un émerveillement nouveau. 

L'accent qu'il met sur la liberté est un pilier de son enseignement. Libération des limites. Libération de 

la peur. Liberté d'aimer. Cette liberté est une énergie de la conscience du Christ qui s'écoule dans la 

vie quotidienne. "Tu es mort et ta vie est désormais cachée en Dieu avec le Christ". La Voie - et la petite 

voie du mantra - révèle continuellement ce qui est caché, même si l'expansion nous montre ce qui se 

trouve au-delà de ce que nous pouvons connaître. 
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